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première  page  qui  comporte  une  empreinte 
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filmés  è  des  taux  de  réduction  difféi 
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l'OUB   r.A 


PIiOVINOE  DE  QUEBEC. 


IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  L'ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 


QUEBEC  : 
IMPRIMÉ  PAR  C.  DARVEAU,  8,  RUE  LA  MONTAGNE. 

1874. 


Oc  DO 


é  * 


RAPPORT 


DES 


DIRECTEURS 


«  * 


L'ECOLE  I)E  REFORME  A  MONTREAL 


POUR  LA 

PROVINCE  DE  QUEBEC. 


A  Monsieur  ï Inspecteur  des  Frisons,  d^Ecoîes  de  Ré/ormes,  etc.,  Québec. 

Monsieur, 

néf^mId:TTlo^n::T^^^^         ..      ,.   J«,^aPPO.'t  sur  notre  Ecole  de 
1873  province  de  Québec,  pour  l'année  finissant  le  31  Décembre 


OUVERTURE  DE  L'ECOLE  DE  REFORME. 
notre^EfoliVe'Smc''^''^"'  ""^"^  ™^^  reçu  le  premier  délinquant  à 

17     Le  nornhii  ouf      '  ^  ^      ^  •  ^^  ^^  "^°^'  ""^aut  mentionné  et  partie  le 

doctement  d  s  coa  sT  i,f  ?'  '"'''''  *","*  ^'^  ^'^"^  <!"«  "''«^  ™ns  déjà  reçus 
se  montait  I  m         '  '^^•'"«^'^'^  q"«  de  ceux  venant  de  8t.  Vincent  "lie  Paul, 


iVIlJTINERIE. 

P'^st  pendant  cet  intorv..ll,w7 

ta.J.  et  faire  conn^U^^^^' ^^"y;;/'--^  'ï-'ii  vaut  nWonh^/S'^  V^" 
tance  on  ànii  .in..„u     Vf ''^^e  i  ente,  aim  nue  Jo  nnKi; .       v^'^r  clans  le  du- 


( 


Ss^^lt  Ji±rA^^"^^  toiu 'ti?bJo"   iialgrôTe^^pVéSînlTn""''  '^^  ^"^^^^  bonne 

^aJle  de  rf  réaiLnîrSrent  f  S'  ^/^^«<^« 
ans  la  salJo  et  que  i'onrfJff    -  n  "'^^  *^"  ^^uit, 


fait  tant  d,  b^d^i  l°ét.srpS.^"  ^^"^■'*- ^r/^'iroit™-^ 
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^  MACHINES  ET  OUTILS. 

^S^i^^^^^^^^  ^^^  Ponrv,.  ae  tout 

•^*'>''>.     J.^n-  vo  ,  C.3  IZ'  T'ï'  }''  "^^^^^'^      ^u    ni'd  ^"^"'«von.s  épargné 

divisions   iutôritw,^';    '"''  "^''^l^^'^^^r^'.s  dans  Ja  m.iso;  ?  T  ^'^''  ^^^''P«"«<'e8 
snhln  ., '^V,"".N  a"e  nom-  (Innnn.  A  „..  ,'î."''^''^^'».  tant  pour  nouvelles 


divisions   inténomr;f  rinr^^n^r'^"'"'  ^'"^^  Ja  mai;o;,'f;;;;''  '''"  f'^pensées 


sable  pour 


CHEFS  D'ATKLIEHN. 


j,  '^^^  0I5JLNU  A  r/JiXPOSITIo.v 

neu  pour  donner  ViioJV.IA,        "'"■'•  ^''"'■'■""'Pren*-/a,o,^^^^^^^  P" 

l'RoaEÈs. 
quabtf'  aui*  ï£'S.:;,"r  '"'"  "'"  '"«  "-  P'-".-  ton,  ■•,  f.» 


y 


L'habiioté  de  nos  ouvri"r«  osf  c.;  k- 
surtout,  celles  des  selliers  etd,  .  L.-  ^PP^'^c^^e,  que  dans  deux  hnnf; 
droit  aux  nombreuses  demandes  «ûîî""'''''  "-^"^  »'^^^^o»«      mais  nu  ?«r 

JARDINS. 
Attaché  à  l'établis^emeHf  c.  + 
Pe.".  e,n,.,„y,..  co»^,;'^;  u.:™;::.''"  "■"'"  "»  '--  <iWiro„  „„.»  „. 


Nous  mettons  boatiooup  do  soin  dans  la  cnltnro  do  co  jardin  et  cotto 
iinnco,  nous  avons  ou  uno  récolte  très-abondante.  Mallioiucus,.iùciit  um 
jeunes  fjons  no  montrent  aucun  ffoùt  pour  la  culture  ;  tous  préloreut  apprendre 
un  initier  et  cette  «nnéc  a  plus  grande  partie  de  l'ou\  raye  lait  au  jardin  a 
du  être  laite  soit  par  les  l'rères  ou  par  des  domestifiues. 

TÉMOIGNAaES  EN  FAVEUR  DE  L'ÉTABLISSEMENT. 

I/opinion  générale  parmi  les  nombreux  étrauî?crs  qui  tous  le.s  jours  visi- 
tent  1  etubltsseuient  est,  que  les  choses  sont  sur' un  pied  le  plus  purtait  nue 
cela  peut  être,  vu  surtout  le  peu  de  temps  depuis  lequel  noufj  avons  l'l-]eoln 
de  Relonne  sous  notre  direction.  Comme  preuve  de  la  svnipathie  <|uon  veut 
l)ieu  nous  accorder,  nous  prendrons  la  liberté  de  citer  ici  quehiues  uns  des 
temoiiîuayes  Uitteurs  qui  nous  ont  été  donnés  par  écrit  par  ceux  riui  nous  ont 
i  ut  1  honneur  de  visiter  notre  établissement  à  diU'érentes  époques. 

IlE M ARQU ES  FAITES  PAR  LE  VIS  1 TEU U. 

J'ai  visité  cette  Institution,  et  je  suis  allé  dans  tous  ses  did'érents  départe- 
ments, je  SUIS  extrêmement  satisfait  du  tout  complet.    J'espère  nue  pir  la 
frràce  de  JJi(;u.  le  dévouement  des  Frères  produira  un  l)on  elIM,  en  rctirantîde 
la  voie  lie  perdition  plusieurs  de  ces  infortunés  entants  confiés  à   leurs  soin'! 
en  les  amenant  à  une  vie  vertueuse.  ' 

MR.  CHARLES  ALEXâNDER, 

D'après  uno  demande  du  gouvernement,  j'ai  assisté  peiulnut  près  de  deux 
mois  au  Service  Divin  le  dimanche  dans  la  chapelle  des  protestants  accom- 
pagne de  1  echevin  Alexander.  Je  suis  extrêmement  satisfait  au  suiet  de  cette 
Institution  admirable  ;  les  Frères  ont  été  très-bons  et  les  ont  munis  de  toutes 
les  choses  nécessaires  au  culte.  Ils  doivent  maintenant  partir  pour  Sher- 
brooke, de  sorte  qu'à  partir  d'aujourd'hui,  notre  charge  discontinue  ici. 

M.  D.  I3R0WN,  Supérieur. 

J'ai  visité  aujourd'hui,  et  plusieurs  fois  auparav:  ii  i'Ecolo  de  Reforme 
Le  système  pratique  ici  me  paraît  bien  calculé  pour  rendre  t.  la  vertu  les 
jeunes  gens  conliés  à  l'Etablissement.  J'ai  vu  de  près  tous  les  détenus  ou 
converse  avec  eux,  et  tous  sans  exception  se  montrent  on  ne  peut  plus  con- 
tents de  leur  nouvelle  ;»osition  et  de  la  manière  bienveillante  avec  laquelle  ils 
sont  traites  et  conduits  par  les  Frères.  ^ 

M.  T.  OOLAIR. 

t 

D-es  membres  du  grand  Jury  ont  visité  les  difiérents  départements  de 
1  Etablissement  et  sont  fort  satisfaits  de  l'apparence  générale  de  l'Institution 
Ils  sont  surtout  et  particulièrement  satisfaits  des  ateliers  qui  semblent  être 
munis^  de  tous  les  mécanismes  modernes,  nécessaires  aux  ouvra"-os  •  l'éduci- 
lon  et  i  instruction  des  Elèves  dans  les  matières  classiques,  ainsi^quê  dans  les 
diferents  métiers  leur  a  aussi  fait  plaisir.  Les  salleiàdinor  aLi  que  es 
dortoirs  sont  sur  un  excel  eut  pied.  Les  cours  de  récréations  sont  spadeuses 
et  aerees,  en  un  mot  l'Institution  semble  très-propre  à  la  fin  pour  laquelle  elle 
satiSaiir'^"  ^^^^^  d'après  ce  que  nous  avons  pu  voir  est  entièrement 

MR.  GEORGES  ÇHILDS, 

Président. 
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ident. 


M.  T.  R  SOUMIS, 
nrand  Conmtahie  dr  Sherbrooke. 

LoCîrand  S^-minairo  avec  tons   Ipb  F^oi/c;    r 

ou.  ont  été  ,sati«Jai(s  do  la  tenue  des  eln  s  1^0  if  "^  "^''"^'/''  '^*  ^^^•'«'•'»^. 
les  traitent.  tntants  et  do  la  maniore  dont  les  FrèreJ 

Uév.  M.  A.  VACHEIi. 

mois  d'Août  dernier  1872  les  enfantlf/o  û  T^/r  ^""^  ^''"■'^'  "  ''»  ^îanada.  au 
Lo  chano.o,nent  de  ces  e7dints  d  n  si  n  u^leTm,  "  '''•  Tï'"^"^  ^^'^  ^'^'^■ 
P  us  grands  succès  obtenus  dans  la  dirL?o,i^  semble  t-tre  un  des 

Pi- grands  éloges  aux  directeuri^f:;£S:^nnS,S;^e;!;:  ""'^   '^^ 

Rév:  RAMSAY. 
ce«4S'dii2^e;;!11'£'„^?rS^.''»W".  etc.,  jo  „e  pv,i,  ,„„  «UeUe, 

M.  P.  S.  VÉNURD. 

1  œuvre  de  Dieu.  P*^"^"  ^"'  y  rt'gne,  c'est  évidemment 

M.  Jr.  BERTHELET,  Ptre. 

(Etats-Unis.) 


Rév.  P.  VANDENBEYHE, 


Monseigneur  FABRE 

M.  F.  DELINELLE. 

J'ai  visité  l'établissement  i'ai  aâmir^  v^^a 
m'ont  tous  paru  contents  et  satMts  '^'^  '*  ^*  *«»"«  <i^8  enfants,  il 

M.  T.  E.  CHEViaNl. 
En  mesure  de  répondre  a  certaines  accusations. 

^'  A.  OUIMET, 

avocat 


Digno  d'éloges  sous  tous  les  rai>poits. 


M.  .1  DUQUET. 


Je  suis  fort  satistaif;  do  cctto   Iii^titution    ot   „„..*;     r 
manicre  avec  laciuolie  ie«  Frères  traitent  louis  ëi.iUntr'^^  ^"   '" 

Madame  MAllY  CAliPJiN'TEK, 
autour  do  plusieurs  systèrues  de  pénitoncu.,  Cco^^iî'SliZ^ic. 
du  d'îc^iS  drïver"!"'''  ''  i  orgauisation  entière  do  riu.titution  ot 

M.  T.  GAKDNEi:, 

*  {Minis/re.) 

J'ai  la  même  opinion  do  l'œuvni  et  de  es  lioinni<>^  ,l,-.vmi' 
qui  l'ont  louaiio'ée  antécédarament.  sommes  dévoues,  quo  oeux 

M.  dis.  ALliXANDJ'JK, 

s^\:pX^^:;?.K:tà--£~^ 

visité  les  ateliers,  les  calasses,  les  dortô  '  f"  ^^e  ^  eretï-  ^"f  .^"''«"•.  J'ai 
le  plan  d'organisation  sur  un  trùs  haut  pied  Je  M  V.?  '  •'^«'^»"'i^r« 
cipline,  en  un  mot,  le  bonheur  et  le  conteStemenf  vi«ih  1'  ^''^  ^^''''^^  ^''^^ 

leurs  ilg..res,  r..ident  un  éloquent  "ùmoigm"^^^  «- 

lente,  mais  pénible,  que  les  zélés  Frères  .ont  clim-gLs  de  Srter.'""''''''  '''''" 

M.  r.  MOYLAN, 

l'/specieur  des  Pén. 

telle  régularité  pour  la  jeunesse!  "*"'  ""^  Institution  d'une 

M.  J.  B.  HULL, 

Etats-Unis. 

M.  P.  LAMOTHE, 

Notaire. 

ont  changé  el  déraciné  les  vict  drfeïrï  r^n^Xt^  ^^'ne/f  17  »"' 
taDics  moyens  de  Ilélorme.  ^  r«mener  a  de  veri- 

M.  L.  A.  LECLAIR,  Pire., 

(S.  Sulpice.) 


M.Aira.VAUIlAKI),  .^lu'.bec. 
Oi'tto  in^itihition  est  certaiiiomoat  unix.léo  à  l'iir..  n>.  h: ..,  ; 
pays,  on  nopeul  non  exiger  d.Muionx  soLrtous  k^s1•â^  """^''""'  '"^ 

M.  L.  JJJiUAUD,  N.  1', 

qu. :;;;^ 7:t:^^^:i^^c;;i?;;;;,iri;;:";^;;^;^ ^^;; tenue  .,...„... ro^a. 

pas  a  trouver  dio>;  Jette  classe  'l'en  -u  ts      T  ,,<  l  ^Hoii  ne  s'att^ndn.it 

01  .on  pays  ne  p.ut  ,.,e  sS  Î^Jovd^de^lSlo,  !, llllltuZ"    '''''  '""^  ^'^  ^■^''«^°" 

M.  T.  FOUJiMEJi, 

Notaire. 

M.  A.  DAGENAIS,  M.  I). 

y  était  introduite.  "''^^^^'-Uon  pom  le,  Ltats.  Unis  si  la  même  méthode 

M.  T.  VANLAAK,  Pire., 

Elut  s- Unis. 
,1M  •^'.','V^'^'fé  l'écolo  de  IJélormo  dos  K.H-d.  Frères  de),  fh^vif 

.r».,w„.a,i„,,  ,r.^!^s  ^sit^l.ïJT"' >;;  :3iïï.i';is>;::'»  '* 


J'ai  visité  1 


M.  F.  KAYANAGII,  J'tre. 


M.  J.  ARKENTS,  Ptre. 

New-York. 
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pays  n'ont  jf  ^  .„... 

sous  le  rapport  moral  que  wous  lo  rapport  physi:iuor\rjnitai)'liss(MVK'nrô^ 
résumé  est  nu   honneur  pour  la  ville  de  ]\loutréal  et  nn  crédit  pour  h;  Uon- 
vernement  qui  a  su  apprécier  les  Frères  et  leur  conlier  les  jeunes  uéliaquiinlt:. 

M.  LE  CHEVALIEK  VlNCELETï/', 

Suiwn'enr  dans  l'Asile  de  Ikaiiiincl,. 

C'est  avec  bonheur  que  je  viens  constater  les  bienfaits  de  celte  Insliln- 
tion.  Tout  y  respire  [ordre,  le  travail  et  le  contentement,  .l'eu  ivlicil(>  lus 
bons  Frères.  ,)e  lais  mes  meilleurs  souhaita  aux  chers  élèves  qui  nous  a'c- 
cueillent  avec  tant  de  politesse. 

L'HONORABLE  N   N. 

J'ai  visité  ce  jour  l'Etablissement  avec  l'Honorable  N.  N.,  eue  pui.s  dire 
la  même  chose  qu'exprimée  avant. 

M.  C.  A.  LEBLANC, 

Shérif. 


ECOLE. 

Outre  les  métiers,  nous  avons  aussi  des  classes  où 
rentes  branches  d'instruction  nécessaires  aux  artisans. 


seuseiyiiont  les  difir- 
Uans  nos  classes  on 


parcourt  toutes  les  matières  qui  s'enseignent  ordinairement  dans  les  Ecoles 
primaires,  la  lecture,  l'écriture,  l'aréthmétique,  l'histoire,  la  géographie,  etc'. 


gués 


etc;  et  ces  différentes  matières  sont  ensuignécis  dans  les  deux  lan  ...^o 
Quatrevingts  environ  suivent  exclusivement  les  classes  qui  commcncentli"'?! 
heures  a.  m.  jusqu'à  11  heures  et  l'àprès-midi  de  1|  h-  à  5  heures.  Pour 
ceux  qui  sont  employés  dans  les  boutiques  nous  leur  donnons  deux  heures 
d'école  par  jour  de  7  à  8  heures,  le  matin  et  de  1  heure  à  2  heures  après  midi 
Quatre  professeurs  sont  employés  à  l'enseignemet  de  différentes  classes  ;  les 
professeurs  se  montrent  tout  à  fait  satisfaits  des  aptitudes  et  de  l'applieation 
de  leurs  élèves,  et  les  progrès  sont  ou  ne  peut  plus  satisfaisants. 

liArPOUT  DU  CHAPELAIN. 

l'T  fr-'^^'.'^'-'igJieïnent  religieux  se  donne  surtout  par  le  chapelain  attaché  à 
1  institution,  .le  vous  transmets  le  rapport  de  ce  monsieur,  qui  est  le  seul 
compétent  à  donner  une  idée  exacte  des  progrès  do  nos  jeunes  o-ons  dms 
une  matière  la  plus  importante  de  toutes.  '  ° 


W 


KAPPORT  DU  CHAPELAIN 


DK 


L'ECOLE  DE  REFORME 

ï^OUE,    1873. 


W 


Mr.  le  Supkrieuiî, 

nommé  Cha;.e!aiu  des  I Son      nnï         ' •     '■•^•^■«^^"•'^'■'i«">t..     N'ayant  été 
Jauv'erl871    i  '  no.nl         -  que  dopiu.s  lonv  arrivée  à  Montréal  le  17 

avoir  contribué,  pins  ou',  n   ,  t  w^^^  ■'*;  "'' Pn'sumorai  pas  d'y 

leurs  directeurs.  °      '  '"'''  '  "^''''^^"  '1"^'^  «'^^  montrée  envers 

laits  dans  les  classe   par  les  SsX^^  les  catéchismes  qui  sont 

cathéchismes  pour  préparer  pîoch  û  eïnen?  1        f  '^f^'^^'^f  reprises  des 
ciper  à  la  réception  deLÏÏLCntinL  S,'^  .^'"  ^"I"'*'"*  P"*'" 

eux  ont  pu  y'être  admis.     C?s  demie  s  et  un  P.rK?.''''^'"  k''  *T^'  P^"*^^ 
tout  soixante  sept,  ont  pu  être  pï^p"  es  à  conÂvratt;.  "''"'"  ^^"'''^«'  «" 


sur  le  même 


gieui?ai;;irp.r':^Sr;t  n^^.^^.^ff'^  -^  "-^-<=^--  ^e». 

nombre  ou  a  tiré  bon  parti      (V  nui  t^^'r ^''^'''7 ''''''  ^'  ^^  Pl"«  grand 

delà  plupart  à  rem,  hr     niis  dovn  ?    ^'^'''•-' ^  Wi^^ 

dans  les  premiers  mois  nS  ,n^  a  ^ieî  >f '^''''•p  ^f  ^'^^^'^  da  Apehin 

dimanches  matin,  tandis  qu'iph  olh  ii  n^^  ^^^  '""''''  ^"'  '"'"^'^^^  «oir  ni  les 

que  bien  coasolonte  à  donZf^^^'Z^r^  "'7''   ''''■^''-''^  ^"«i* 

<-co  ratmcs  temps,  ot  n  chaque  semaine. 


]: 


En  somme,  tout  mo  porte  à  croire  que  la  ]i<vue  de  conduite,  suivie  par 
Jes  l*rores  euvt-rs  les  détenus  fUvoriso  bien  le  d6volo])pement  dos  sentiments 
religieux,  et  concourt  puissamment  à  la  véritable  rélormc  morale  des  jeunes 
gens  qui  leur  sont  coniiés. 

J'ai  l'honneur  d'être-, 


Ecolo  do  Tiéibrme 
des  Frères  de  la  Charité. 
Montréal,  7  Janvier  ls74. 


T.  A.  THÉ  RIEN,  l'Ire. 


Clidji. 


>  T^ 


RAPPORT  DU  MEDECIN. 


A.  M.  le  Direc/e/ir  de  l'Ecole  de  Reforme  à  Jloit/rc(d, 
M.  Le  Directeur, 


e  crois 
issement,  pour  ce 


_     J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  par  la  présente  le  rapport  de  l'état  v, 
nitaire  des  Elèves  de  votre  Ecole  de  Réforme,  pour  l'année  IS?:] 

Le  Gouvernement  ayant  jugé  nécessaire  de  changer  de  local  i 
qu  il  serait  à  propos  do  dire  quelques  mots  du  nouvel  établissement  'n 
qui  regarde  1  état  sanitaire  des  élèves. 

Située  avantageusement  sur  une  des  positions  les  plus  élevées  de  la  vilh» 
de  Montréal,  éloigne,  de  toutes  espèces  de  manufactures  dont  les  émanations 
^^ont,  en  gênerai,  préjudiciables  à  la  santé,  l'Ecole  de  Réforme  est,  au  con- 
traire, entourée  d'un  cote  par  des  résidences  privées  de  première  clause  en 
avant,  en  arrière  et  du  côté  Est,  par  les  immenses  jardins  do  la  maison  èil,.- 
m.^me,ceuxdelAsilede]arrovidence  et  de  l'Hospice  St.  .Toseph,  qui  ne 
font  que  contribuer  au  bien-être  matériel  de  ceux  qui  l'habitent.  L'aération 
de  1  Ecole  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  chaulîage  est  parfait,  et  sur  un  système 
approuve  et  des  plus  modernes.  o         x  ,  o^oitauc 

Il  y  a  trois  infirmeries  spacieuses,  une  pour  les  Fière.s,  la  seconde  pour 
Jes  élevés  et  une  troisième  pour  les  maladies  contagieuses,  qui  heureusement 
M  a  pas  encore  servi,   cette  dernière  est  située  dans  une  aile  opposée  A  celh' 


OÙ  le;j  élèves  se 


tiennent  habitu(;Uement. 


J.  Hôpital  des  Elèves  est  sous  la  direction  du  Frère  infirmier.  Un  Frère 
surveillant  se  lient  continuellement  avec  les  malades  et  leur  administre  les 
prescriptions  aux  h,  ures  prescrites  conjohitement  avec  i- Frère  infirmier 
lout  ce  qui  a  été  prescrit  durant  l'année  a  été  rempli  so;  ?Viâusement 


Je  vous  transmets  aussi  le  rapport  qu'a  bien  voulu  nu>  faire  le  Médeen.  m 

le  1  Listitution,  ahn  que  vous  puissiez  juger  de  l'Etat  sanilaire  de  nos  élôv\.-s!  T 


m 


^T^ 


i 


k    « 


Los  règlos  do  l'Institution  no  sont  pas  sévères,  jo  no  puis  mieux  iaire  aue 
de  jo^comparev  a  celles  de  nos  CoUéo-es,  auxquels' ils  ni  manquc'it  c^  Ja 


n.,.v..  V  ™'''"'^"*'!''"^-*""'"'^'''''"'''''  J'y '"surtout  remarqué  les  exercices 
Symnastiques  qui  sont  pratiqués  sur  une  o-nuide  échelle.  C'est  un  exercice 
salutaire  et  qui  ajoute  puissamment  au  développement  de  ces  constitutions. 

^v^.ni"'^  "f""i'^'"'''  "'t-'^'i  '^"^^'''^  supérieure;  quant  à  la  quantité,  chacun 
mang-e  selon  la  capacité  de  son  estomac.     La  diète  dos  malades  est  suivie 
rigoureusement.     Les  boni  Ions,  gelées,   etc.,  etc.,  les  vins,  liqueurs,  etc.,  etc., 
nécessaires  au  service  ael'iniirmeri,..  sont  donnés  à  ma  disposition   et  son 
aixssi  de  première  qualité. 

Les  différents  cas  de  maladie,  traitées  durant  l'année  ont  été  en  jrônéral 
d  un  type  leg-er,  excepte  ôrnrani s  atteints  de  maladie  d'un  caractère  plus 
1'tt''''i'  .u  "^  "''\'^  '"'°"''  enregistré  dtuix  décès,  un  d'iùiipvème  (;t  le  second 
dllydrothorax.  1  our  ces  deux  cas  do  mortahté,  j'ai  eu  eu  consultation 
quatre  de  mes  conlreres  en  dillérents  temps,  mais  malheureusement  les  se- 
cours  de  1  art  ont  ete  mutiles. 

Le  f,l  Décembre  187;]  il  restait  A  l'infirmerie  un  cas  do  Phthisie  2°  un 
cas  de  plaies  à  la  cuisse,  datant  de  plusieurs  annéiîs,  -3  '  uu  cas  de  Tache  de 
la  cor„,^e  d'ancienne  date  aussi,  mais  dont  je  ne  dé,sesp"re  pas  la  "uérison 
La  lacihte  avec  laquelle  je  puis  m'outourer  d<>s  lumières  de  mes  conlreres  à 
-Uontieal,  dans  les  maladies  g•l•av(^s  est  d'un  service  immenso  pour  la  sauiô 
clos  élevés. 

Je  suis  avec  considération, 

Votre  très-humble  serviteur, 

EBM.  MOUNT, 

Médecin, 

NOUIiUITrRE,  &c.,  &c. 

Nous  nous  sommes  efforcés  de  donner  à  nos  jeunes  -«ns  tout  le  conlbro 
desnable,e  adapte  a  eur  condition,  tant  sous  le  rapport  de  la  nourriturs 
que  sous  celui  de  l'habillement.  Leurs  tables  sont  abondamment  pourvue- 
dune  nourriture  saine  et  bien  préparéo  ;  les  divers  ustensiles  tel  que  cou- 
teaux, vaisselles,  serviettes,  etc.,  etc.,  sont  tenus  avec  une  très-grande  pro- 
pre e.  iNous  donnons  a  chacun  autant  de  nourriture  qu'il  veut  en  prendre 
A  chaque  table  se  trouve  un  délinquant  qui  porte  le  nom  de  Caporal  •  c'est 
lui  qui  sous  la  surveillance  des  Frères,  sert  ses  compagnons  qui  se  trouvent 
sur  Ja  table.  Le  tout  se  passe  toujours  dans  l'ordre  le  plus  partait.  On  leur 
donne  Z?eo  £r;r</î«s  les  jours  de  grandes  fêtes,  et  ceux  qui  ont  assisté  à  leurs 

ss;iSf  '""'"  ™-  '»  ■'™='"*''  "  '»'"--  '^  '-  "»"- 

Los  frais  de  nourriture  se  montent  à  la  somme  do  sfi  los  •  cette  sommn 
n'est  qu'approximative,  vu  que  les  frcros  et  les  employés  se  servent  d^s 
mêmes  aliments  qui  sont  donnés  aux  élevés.  .Vussi,V.u  Ikisant  me  calculs 
J  ai  du  laire  un  peu  au  hasard  la  <lédu<:lion  de  ce  qui  est  emplové  nom' 
d  au  res  que  lOs  détenus  dans  tous  les  cas,  les  frais  de  iourrituT  an  pour 
les  élevés  que  pour  les  Frères  employés  se  montent  à  la  somme  de  Jl5  548 
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DORTOIRS. 

Nous  avons  trois  jrrands  dortoirs  où  conoliont  «,'.,.nv' 
les  moyens  et  los  petits.     Chaque  onfanl  T  n  î    h,"      f,*       "^'  ^''  "''''^'' 
qui  est  nécessaire,  pour  les  soins  de  sf  toilette       S. T'''"  "''^     '^'Z*^  ^« 
couchent  dans  ces  dortoirs,  dans  lesauels  drn-f  fnf;     ''^"f /' ^^^^^^  surveillants 
plus  absolu.     Nous  avions  dïbo7d^  ctint  nue  'h    ^  "^''''''\  ^'\  ^'''^"^°  ^^ 
■     celln/aire  de  St.  Vi.iconl  de  J'aul    en  celu/d,?    '  j     ^^'"^!^'°™<^"t  ^1"  rc-ime 
avons  ici,  pourrait  amener  qudaueTdiffienlfil    I  "'™''  '"  '"'^™""  ^i^^«  "ous 
habitués  à^e  trouver  auss?Hb?r  ?  ep^ni^nt  ^VS/X'^'/^'I^''^    ^'""^^ 
que  do  bons  eflets,  et  avec  la  mvxeUhnJ^fLZ  t^^^^^^^^ 
nvsons,  l'ordre  le  plus  parfait  rè^nl    aus^"  bln  ï  t  l    continuelle  que  nous 
Dans  chaque  .lortoir  se  trouve  u     Ja'^      iTrni  ,r  '  ^"'  '^"'•^""••s  qu'.illeurs. 
nets,  qui  donne  en  abondance  une  eauTai?he  If  i       "r'"'J  "^'"'"•^-  <'«  ^'o'^i- 
cun  peut  à  chaque  matin  s/^ancW^eU^tïî  tZ^^i^^  ^'^"'"^  ^^'^■ 

SALLES  ET  COURS  DE  RÉCRÉATION. 

Nous  avons  aussi  trois  salles  de  récréntimi^  .\  1',,^  i  .  ■ 
mentionnées  pour  les  dortoirs,  chaque  s,lhTe,'^v/^'^^^^^^^  ^,"''  ""^^Sovies 
châssis  de  chaque  côté  :  ce  qi^i  nous  permet  cî'on  r  !  ^  "^'"'Y  ''''  "^^  ^''*"' 
un  complet  changement  d'air,  et  unrmîtill^-n!  ",  '^""fl"''^  ^"i'^ites 
le  voulons.  Nous  avons  aussi  de  x  co'  rs  JÏ  V'  '"'  ^^^[^^f^nie  que  nous 
vont  prendre  leur  récréatioren  S  aTs  et  se  H?  '''  ^'^  ^'' M^^^^^  ^^n, 
tiques  en  usage  parmi  eux.  ^  ^*  '^  ^"  '"'^  ^^^^  exercises  gymuas. 

ateli^rtitSi^rïCeïll^url^Sï^^t'  ^^^^f'^^^^  ^^-^-^"o 
quand  besoin  il  y  a.  Dans  chacCde  rdépa?-?êm  nt^'^t  o"'"  '!^  ''  ^=^^^^^'' 
chsets  ;  ce  qui  empêche  les  allées  et  veniLs  XuriTs  iff^^vl  T''""*^  f>'''^  ^'^^ 
maison.  ""^^  "'^"^  'es  ditferentes  parties  de  la 

DISCIPLINE. 

<^^l^Si^^^iJ^^  est  tout-A-iait  simple, 

grand  moyen  do  Rélorme  serait  la  doucem- efla  hiein  '  wî"/  '''''''''  ^^"^  ^^«^''^ 
ia  vigueur  serait  employée  si  nous  iuoïons  cm'e  e    'n  ''  '^"'  ^^"^«^  ^^i«. 

nous  avons  été  lideles  à  ce  programr^hZs  irai  .,  i  "^^^f''""'"-  -^^^n^uis 
les  remontrances,  r  ,us  avons  parléTleu rs  cœur  -f  ^^^  ^^"  ^^^^«  exhortations, 
avons  tâché  de  len  prouver,  p^ar  tousls  Loye  nue  nX  |"^^1.''">''^««.  "ous 
nous  ne  leur  voulions  que  du  bien,  enfin  Zn^ùt-œ^^i     r   T"^"''  ""^  1"^' 

de  ,.i„™e..  CCS  oi„..  diu.r  pl^;xs;^f;^^^°;i:,»^^^^^^ 


PUNITIONS. 


Les  punitions  corporelles  sont  aujourd'hui  u).,>  <.I>  v      i 
délinquants  ;  jamais  nous  n'y  avons  recours     Tl  m  tn  '^']  '''''*^'  l'""""  ^^^ 

d'une  cellule,  suffit  pour  rlm^nër    es  ph,;  r^xalc     inr':,^'"V'''^''*^^'"^»^ 
devoir.  ^    '^  recalculants  dans  la  voie  dit 


,*. 
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les  pfrands', 
'OC  (ont  ce 
nrroillants 
'  sil'Micole 
du  rég'imo 
i  que  nous 
tant  point 
i"a  produit 
que  nous 
n'iiilleurs. 
l'o  (li)  robi- 
uelle  cha- 


'atégovics 
1"  40  a\'C!c 
'  minutes 
quo  nous 
mes  o-eiis 
Syrauas- 


e  chaque 
so  laver, 
aussi  des 
ties  de  la 


t  simple. 
ne  notre 
ïute  fois, 
lJi3puis 
'l'tations, 
ce,  nous 
is  et  (|ue 
manière 
de  pres- 
>  moyen 
^ipables. 


;)our  les 
)iement 
oie  dii 


>< 


t 


COxNDUlTE  ACTUELLE. 

Depuis  inaintonant  uu  an  quo  nous  avons  les  détonus  sous  nos  soins, 
nous  pouvons  jug'tu-  do  l'olTet  de  la  discipline  on  vio-uour  dans  lujtve  Iiislitu- 
lion.  Or,  iiovis  pouvons  allirraor,  sans  crainte  d'être  contredits,  quo  nos  jmines 
,si;ens  ont  luit  dos  projp'ès  tout-à-l'ait  remarquables  dans  la  voie  do  la  moralisa- 
lion,  et  aujourd'hui  nous  n'avons  qu'à  nous  l'éliciter  do  Unir  boniui  conduite. 
Quelques  uns  mémo  dos  plus  récalcitrants  à  leur  arrivée,  se  conduisent  au- 
jourd'hui d'une  manière  exemplaire. 

Nos  chefs  d'ateliers  se  montrent  tout-à-fait  satislaits  de  l'assiduité  au 
travail  et  de  la  bonne  volonté  que  manifestent  ceux  qu'ils  ont  sous  leurs 
soins.  Los  oxercisos  de  piété,  la  fréquentation  des  Sacrements,  l'esprit  d'ordr(\ 
le  silence,  tout  ou  un  mot  se  passe  comme  dans  n'importe  quelle  maison  bien' 
réglée.  Les  jurements,  les  blasphèmes,  les  mauvaises  conversations  aux- 
quelles ces  jeunes  gens  étaient  autrefois  si  adonnées,  ont  à  peu  près  com- 
pletemont  dispnru  du  milieu  d'eux.  Les  rapports  entre  les  maîtres  et  les 
déicnvis  sont  généralement  marqués  au  coin  de  la  bienveillance  et  de  l'es- 
time réciproques.  En  un  mot,  contrairement  à  ce  qui  nous  avait  été  préait 
par  tous  ceux  qui  avaient  connaissance  de  la  classe  de  jeunes  gens  quo  nous 
dirigeons,  à  savoir,  quil  faudrait  plusieurs  années  avant  de  voir  aucun  pro- 
grès sensible,  nous  avons  pu,  dans  le  court  espace  d'une  année,  arriver  à  un 
résultat,  qui  ne  nous  permet  plus  de  douter,  qu'avec  une  règle  sage,  du 
travail  et  du  dévouement  ou  peut  arriver  à  réformer  sérieusement,  sinon  la 
totalité,  du  moins,  la  grande  majorité  de  nos  jeunes  délinquants.  Après  une 
année,  je  puis  assurer  que  Lieu  aidant,  si  rien  ne  vient  entraver  la  marche 
suivie  jusqu'au  jouid'hui,  nous  pourrons  prouver  que  SFoDuvre  de  la  Kéforme 
des  jeunes  délinquants  est  une  œuvre  possible.  D'ailleurs,  Messieurs,  les 
témoignages  rendus  par  vous  lors  de  vos  différentes  visites  sont  une  preuve 
que  nos  elibrls  ont  été  couronnés  de  quelques  succès. 

•  DÉPART  DES  PROTESTANTS. 
Le  8  2\.vril  dernier,  les  délinquants  protestants  qui  nous  avaient  été  con- 
fies en  mémo  tom])s  que  les  catholiques,  durent  quitter  notre  maison  pour  so 
rendre  a  Sherbrooke  où  devait  s'ouvrir  une  Ecole  de  Réforme  exclusivement 
a  1  usage  des  Protestants.  Nous  devons  dire  que  ces  jeunes  gens  nous 
avaient  déjà  voué  une  estime  sincère,  qui  se  traduisit  par  les  respects  expri- 
mes, en  voyant  qu'ils  allaient  être  enlevés  à  notre  direction.  Tous  décla- 
raient que  s'ils  étaient  laissés  libres,  ils  continueraient  de  rester  à  notre 
Reiorme,  preuve  que  nous  avions  gagné  leur  affection  et  agi  puissamment 
sur  leur  cœurs.  Toutefois  nous  sommes  sûrs  que  la  nouvelh^  direction  à 
laquelle  ils  sont  maintenant  soumis,  remplacera  avantageusement  la  notre. 

AUGMENTATION. 

Malgré  le  départ  des  Protestants,  le  nombre  dos  jeunes  délinquants  a 
considérablement  augmenté  dans  le  cours  de  l'année.'  Nous  avions  171  au 
17  janvier,  nous  en  avons  maintenant  184.  Cette  augmentation,  cependant, 
n  est  pas  extraordinaire,  si  l'on  considère  que  pendant  les  deux  dernières 
années  comparées  aux  dix  années  précédentes  que  la  réforme  a  passé  à  St. 
V  mcent  de  Paul,  le  nombre  des  délinquants  a  augmenté  de  "  (cinq  douzièmes.) 
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société  qn,  no  pont  j,  us  comme  "u,  •    S-nn  \  '"'   ^'""'^  ^l^'H.nont  do  la 

gens  et  les  a  eiupéclaés  de  tonXr  son.  I,  «  '  "'•r'''^'"^  "^mbro  do  jonno.s 

nombre  de  pareuis  viou  o,  !  M^\,T    s    ni  "'nm       ^' ^  r^'''^"V     ^"^^''  ^^'-'^'^ ^ 
ancienne  EcoJo;  mais  nos  movom. ,.  '''•i"^^'^  '^^"^  .supplier  de  rouvrir  notre 

demandes,  nueik;;j';;SS^";-;îr4;Sr^^ 

quo  Je  nombre  actuel  va  encore  auimentr  de  btauL^^^^     '^'''^'  '''^'''''^' 

EVASIONS. 

Non^  avons  ou  plusieurs  tentatives  <le  fl,'.<=,».f  i     , 

couronnées   de   «uccùs  ;  mais  le       v  c^i  '  nW    n"''  ^^«'^^  ^ïp^^ro  ont  été 
Toutelbis  nous  a^ons  pu  constater  oueri  in  ^  "'  i*"""'^'''    '^'e'»   «««"ré... 

le  désir  do  recouvrer   la  Jibeitï     {Kw'''"  ^  '^«   ces  désertions  était 

lorme  se  passe  dans  beaucoup  de   mïï:ôns   dïîlîî^'r'  ^''?'^'  ''^'^"'"^  ^''^  ^<^- 
déniants  bien  supérieurs  aux  nôtres  Cs  ton    f^^'"""'  '^'^   '^^'"''^  "'^^^  classe 
iberté  est.  tellement  enraciné  Csi,c^r  T, m''  ^''^"^'^"'•'I-     ^^'»'nour  do  la 
û  tous  les  effi,rts  q^iou  pourralî^h"  p^^^^l;  ^1!;^;^;;  ^I^^^^  ^'^^^^  souvent 

PlilxMES  ACCORDÉES. 

comme  un    n.oy.n   dcn/courao.em  „t   .nî^'eom.  u    ^'h'  "'"?  ^'"^""  ^^'"^"^ 
car  plusieurs  avaient  à  peine  commeaci  ^^  ^^mulrHeur  méS;  '"^"^'''^^' 


OUJETS  CONFECTiO.NNÉs. 


ouâ  pour  prépartu-    co   rapport      D'i  lien rs     i        J*-^«  q"';Jques  jours  que  j'a 

inventaire,    arrêter  i'ouvi?le   do  uJlboSic  mes'oî  ^''V''''^'  ^'''''  ^^^'^  ^^^ 
siderable.  =  ^    Doutiques   et  subir    une  perte  con- 

RÉCIDIVES. 


ant 

Nou. 
mais  il 

rs 


n'avait  aequo  huit  jours  soï^nc^^^oh-iiuëmn^^  ^'  "«^^^•^^"-  »^^^  ^ 
après  le  transfort  de  St.  Vincent  do  l'aul  M-H  "  u  y^'^  ^i^^^'ï"^^  jours 
persévéreront  tous,  à  l'avenir.  ""^^^  "«  ^'^i^t  pas  dire  qu'ils 

LIEÉKÉS. 
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Nous 


V  > 


parler  de  leurs  épreuves  aussi  bien  que  de  leur  succès  et  iim,«  ,i'/i«o 
aucuns  soins  pour  les  mainteuir  dans  la  voie  Z  rlmSv'     vT  •   '^^P"»nons 

quil  manifestait  de  demeurer  avec  nous.  extraordmaire 

ViaJTEf"!. 

parloir  une  fois  par  mois  le  m?m wln  ,'^^  -i  la  ville,  seraient  admis  au 
après-midi,  en  été,  et  de  t^ois  fciï  M  i.  .  chaque  mois,  de  4  à  6  heures 
ment  suivie  et  a  ùpplé  de  o^S  J  e  "SiSîc^ïï  Cetterùgle  a  étéiidèle- 
donne  beaucoup  de'Ltisiaction^iuï '^^^^^^^^^^^^^  '^  <^^«-Pli"e,  et 

AGIRICULTUEE. 

J'arrive  maintenant  à  un  point  délicat  et  nni    i'o«   .„;.    - 
un  peu  étrange  aux  partisans  quand  m!  me  !WLii     u       T'  ^*  P«''*^*^« 
de  Kéforme.    Voici  la  3mo  clause  dn^  M   «  i      ^^ncul  ure  dans  une  Ecole 
Frères  s'engagent  é  bSlr'SlJ^^t^J^l  i^fX^SL^! ,'1''^'^^'^''' 'l.'''' 

au  sujet  de  i'exploitalion  d'une  ferme  pour  îeTcllTnquant^  °^^«^^^*>°"« 

notre  éio^nSÎdria'lle'le^^^^^^  ^-^^  ^e  I^éfonne 

travail  del  boutiques,  et  ce  ^J^X^^^  ^^T^f^^^  ^^ 
ne  11  urnoiis  plus  ma  nlenir  notre  local  .iur  lo  \i„^  „,-  i?     'ï'"' ?°'" 

le  pm  de  la  pension  de  nos  61è"°s  ne  suffit  m.  1,^  f,       T'  '  V°î'  P''°«. 
pour  les  oh  J  des  ateliers  et  ^^Z^ZriZZti^S^Z^"  ^'^^ 

dou,'?ag!?;^i''z.t\:ti:jân;s!ï^^^^^^^^^^ 

l'apprentissage  de  nos  .jeunes  gens.  pri;;4TemXom''lés  ZmS,  "*'■" 

en  g?o°.  (o^ie'ULXr 'tknr ^,tS  nSrf  ï^^^  tT'hîVoT  °'?r'"- 
toutes  sortes  de  bel  ouvrao-e  daus  notre  mwasin/,,.,i(  Tonrville,  vend 

eordonniers).    Nos  selliers  oui  eonltm  Sd    1 W  têT,?r?™-  ''  *'f ™' 
pour  la  vile  ;  ,  la  campagne,  ce  sera  autrcnrent  (^ K^te'^orîe'îS 
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4o.  Enssions-nous  les  mêmes  commandes,  principalement  pour  les  me* 
imisiers,  nous  ne  pourrions  l'aire  l'ouvrage  à  des  prix  qui  nous  permissent 
de  souffrir  la  compétition  auec  les  ouvriers  de  la  ville,  les  frais  de  transports 
absorbant  plus  que  les  profits  que  nous  pourrions  faire. 

50.  Les  chefs  d'ateliers  que  nous  avons  à  la  ville  cesseraient  pour  la  plu- 
part de  rester  avec  nous,  s'il  leur  fallait  demeurer  à  la  campatrne. 

60.  Nous  avons  constaté  que  les  délinquants  dont  la  plupart  viennent 
des  villes  n'ont  aucun  iroût  pour  les  travaux  do  la  terre.  TonT  preuve,  c  est 
que,  sur  les  11  arpents  de  terre  que  nous  avons  auprès  do  notre  maison,  sur 
242 'détenus  passés  dans  notre  Etablissement  pendant  l'année,  pas  un  seul 
n'a  manifesté  le  moindre  désir  de  cultiver,  et  s'ils  ont  1  occasion  de  bien 
apprendre  un  métier,  ils  ne  demandent  pas  de  cultiver  la  terre. 

7o.  La  orande  majorité  des  délinquants,  étant  élevés  dans  les  villes  et  y 
retournant  après  leur  délibération  sans  un  bon  métier,  leur  avenir  est  com- 
plètement manqué. 

80.  Les  liages  chez  les  cultivateurs  sont  tellement  modiques,  que  jamais 
un  ieune  homme  de  18  à  20  ans  consentira  à  aller  s'engager  pour  7  à  8 
piastres  par  mois  chez  un  cultivateur,  quand  il  saura  qu'il  peut  gagner  la 
même  somme  dans  une  semaine  au  moyen  d'un  métier. 

Oo  Quelqu'un  qui  connaît  parfaitement  la  Ké forme  depuis  plusieurs 
années,  m'a  dit  que  pas  un  seul  de  ceux  qu'on  avait  autrefois  employés  a 
l'agriculture  n'a  continué  de  s'y  livrer  après  sa  sortie. 

lOo  Avec  nos  longs  hivers,  nous  aurions  six  mois  de  l'année  où  nous  ne 
pourrons  employer  convenablement  les  60  ou  80  jeunes  que  nous  emploierions 
l'été  aux  travaux  d'une  ferme. 

llo.  Toutes  les  dépenses  que  nous  avons  faites  pour  monter  nos  ateliers 
deviendraient  en  grande  partie  inutiles,  si  nous  venions  à  quitter  la  ville. 

'  12o  En  allant  à  la  Campagne,  nos  dépenses  augmenteront  beaucoup  à 
cause  de  l'éloignement  des  marchés,  et  nos  revenus  diminueront  en  con- 
séquence. 

13o  L'âge  peu  avancé  des  enfants  ne  leur  permettrait  pas  de  se  livrer 
à  certains  travaux  nécessaires  sur  une  ferme,  mais  qui  seraient  bien  au-dessus 
de  leur  force. 

14o  Notre  maison  actuelle  a  cinq  étages,  non  compris  lo  grenier  ;  elle  à 
275  pieds  de  long  sur  50  de  large,  et  peut  facilement  recevoir  600  élevés 
Une  autre  bâtisse  en  brique,  à  trois  étages,  mesure  140  pieds  do  iung  sur  40 
de  large  ;  une  3me  177  pieds  sur  40  à  deux  étages,  enhn  une  4me  de  70 
pieds  sur  30,  à  deux  étages. 
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DEUX  GRANDS  AVANTAGES  POUR  LE  CJOUVJ-JRNEaiENT. 

pro^iél^Tlël^ciid.'""  ""''  '"'  ^''"''""'""^»'  devra  acheter  la  nouvelle 

discœ^tSTpr  les"cinnïn"'''"''"^^^^"?y^^  Uouvernement  pourrait 
et  le  matériel,  eîc  ^    "''  '"""  '^''"  "'''*=^  ^'''^«l^^^^^'   '^^  propriété 

cinq\ns^nom^fr';!!'f"*  '*  ""/''  Etablissement  actuel,  nous  croyons  au  bout  de 
au  ?orra^?c  nous       on''f  '  ^-'"''^^t  aujourd'hui  pour  chaque  détenu.    s1 

vernoraent  sW   ohW^      ^ ''^''''  ^''''  î'^^  ^l'augmentation,  que  le  Gou- 
tranlnSs  Int  1       =     l'^-Vl","'  l'''^''^'''    ^^^^  ^^^^  l*^^**  <l'^'tonas    uiront   été 

™ïïo  o  tmm  s^l'^'"'^  (^^"'f  *^'""^^ ')  '^  '''  ^^^«bable  que  nous 

o«r  uns.  longtemps  sans  pouvon-  dnnuiuer  ce  dern  er  prix     Et  cola  s'ernlinno 

it  uuu  Plastics  d  intérêts  a  payer  pour  uu  nouvel  Etablissement. 

vernemen?°nolf  n!^înl'H'''"f  "'  t^^^^  ^^"^^'^'^«'  ^^«"«  «^^P^'^"«»«  q^e  le  Gou- 
peTdanttqSrraSs'àtS^^^^^^^^  établissement  actuo?,  au  moins 

la  dette  dont  non.  .Z^!  ^.\':"'\  ^^  aiUieurs,  les  dépenses  déjà  énormes  et 

faitSirneL'^d^llioser^^      '"  '''''''''  ^^^  ^^^^^"°"«  que  vous  m'avez 

Frères  qixi  font  la  surveillance  des  ateliers  etc.,    oq 

rour  1  habillement k-^^di"-^()"     *'"' 

La  valeur  de  notre  Ecole .'.'.".".'.".'.'.'.".'!!!!!!!!!""     $  149  ôo 

La  grandeur  du  terrain,  arpents "".  10 

Reçu  du  Gouvernement  31  Dec.  1873 $28.5*09  "40""*      ' 

^alance  pour  l'année  1873 &  ûiÔ  ri 

Nombre  des  Elèves  le  17  Janvier  1873 '....'."'  '  T71 

Partis  pour  Sherbrooke iV' 

S^chargés !!;;.".'.'.'.*"."!;z; \l 

Gracies t"! 

Evadés ; ^5 

Morts '."!^"""!!"Z!!Z! i 

Au  pénitencier '.  /.V.ï.  ".Ï.Ï.V.*,. .".'.".'."..'.,'.......  '. ....'',.'      ï 

*     —    38 

Entrés  depuis  l'ouverture  de  l'Ecole 71 

Dans  l'Ecole  le  81  Décembre  1873 "lii 
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NATIONALITÉ. 

Canadiens 136 

Irlandais 45 

Nèffres H 


LIEUX  DE  NAISSANCE. 


184 


Province  de  Qu6bec 181 

Etats-Unis 2 

France , 1 


ATELIERS,  ETC. 


184 


Tailleurs ,. :i5 

Cordonniers  avec  machines ,. 21 

Selliers J 18 


Cordonniers  à  la  main. 

Menuisiers 

.lardin 


12 

lu 

10 

Boulangers 4 

Ouvrage  de  lu  maison ,...., 4 

Sculpteurs 2 

Meubliers 2 

A  l'inlirmerie 3 

Ecole 73 


AaES. 


184 


De  7  ans. 

9 

10 

11 

12 

13 

14 


3 
1 

2 
G 
2 
9 
24 

47 


De 


15 
16 
17 

18 
19 
20 
21 


ans. 


19 
36 
35 

27 

10 

8 

2 

47 

184 


Je  me  proposais  de  faire  un  Rapport  plus  exact  et  plus  détaillé,  mais  le 
temps  pour  ce  rapport  ayant  été  anticipé  de  15  jours,  et  avis  m  ayant  été 
donné  de  ce  changement  de  date  depuis  quelques  jours  seulement,  j'ai  dû 
me  restreindre  à  passer  sous  silence  bien  des  détails  qui  auraient  pu  avoir 
leur  intérêt  pour  poiir  le  public. 

J'ai  l'honneur  d'être 

Monsieur, 
Votre  très  hum*  le  serviteur, 
J.  EUSEBE, 
Directeur  de  V Ecole  de  Reforme, 


21 


180 
4") 

184 


A  L'HON.  G.  OUIMET 

PREMIER   ET    SECRÉTAIRE  PROVINCIAL. 
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184 


21 
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4 

2 

3 

73 

184 


19 

36 

..: 35 

27 

10 

8 

2 

47 

Isi 

lié,  mais  le 
21  ayant  été 
îiit,  j'ai  du 
it  pu  avoir 


Monsieur, 

Eu  conformité  des  instructions  qiio  vous  m'ave;î  données,  j'ai  l'honneur 
de  faire  le  rapport  suivant  concernant  l'administration  do  l'Ecole  do  Réforme 
dirigée  par  les  liévérends  Frères  do  la  Charité  à  Montréal. 

Lors  de  ma  visite,  lo  10  L»éc.  mois  do  Novembre  dernier,  il  y  avait  dans 
cette  institution  180  enfants.  Tous  étaient  alors  occupés,  soit  aux  ateliers 
soit  a  1  office,  soit  à  l'école,  75  se  trouvaient  en  classe,  2  ou  3  a  l'office  et  lé 
reste  travaillaiont  dans  les  diverses  boutiques.  • 

^  J'avais,  sans  doute,  une  haute  idée  de  l'habileté  et  du  dévouement  des 
Froies,  dans  la  direction  de  maisons  de  cette  nature,  mais  je  ne  m'attendais 
certainement  pas  à  trouver  une  pareille  organisation,  surtout  après  si  peu  de 
mois  d'existence.  Je  ne  pensais  pas  quïl  fut  possible  de  donner  à  cette 
Ecole,  en  aussi  pou  de  temps,  ce  cachet  d'ordre,  d'activité,  et  de  soumission 
que  l'on  voit  dans  les  boutiques  les  mieux  réglées  et  les  plus  prospères.  Le 
seul  bruit  que  l'on  entend  dans  les  ateliers  est  celui  des  machines.  Il  n'y  a 
ni  discours,  ni  dissipations,  ni  amusements  Tous  travaillent  avec  entrain 
et  avec  attention  ;  leur  ouvrage  est  varié,  utile,  bien  lait  et  productif. 


La  première  boutique  que  l'on  rencontre  est  i 
est  située  au  rez-de-chaussée.     C'est  une  grande  sa 


colle  dos  menuisiers  ;  elle 
.,,.,,.  .  V   ,.  .      "  ^^^^^  <^'^"«  laquelle  on  voit 

un  engin  de  huit  lorces,  se^'vant  a  laire  mouvoir  les  scies  rondes  et  autres 
mécanismes  nécessaires  à  ce  genre  d'ouvrage.  Il  y  avait  là  plusieurs  Parères 
cinq  ouvriers  et  dix  enfants,  occupés  à  faire  de  grands  châssis  pour  ci uclnu'uu 
de  la  ville.  ^        i      i       » 


Reforme. 


De  cette  boutique,  je  suis  allé  à  la  cuisine  où  aucun  enfant  n'est  em- 
ployé :  ensuite  je  suis  passé  par  la  salle  où  l'on  tranche  le  pain,  et  par  la  bou- 
langerie dans  laquelle  4  enfants  apprennent  la  manière  de  taire  le  pain. 

Vient  ensuite  l'ateher  dn  tailleur,  le  plus  nombreux,  si  non  le  principal 
de  tous.  Cet  atelier  occupe  25  jeunes  gens  ;  ils  font  tous  les  habits  dont  a 
besoin  l'établissemeut,  et  quelques  habits  plus  dispendieux  pour  certaines 
maisons  de  la  ville. 

Les  deux  ateliers  des  cordonniers  sont  ceux  où  l'on  voit  les  plus  beaux 
ovivrages.  12  enfants  travaillent  à  la  main,  et  21  à  l'aide  de  machines.  A 
côté  de  cette  boutique,  se  trouve  le  magasin,  dans  lequel  l'on  peut  se  pro- 
curer les  plus  élégautes  chaussures  qu'il  y  ait  à  Montréal. 


sa 


et  loi  .?  Jn  f  .      r"  "•''"  ''"^''  l''***  "  «'■'"''  ^^«  cordonni  M-B  pour l't.l,...Biice 

eto    u,  rlu  travail.    .1  y  ai  vu  uu  -raud  noml.ro  do  harn.is  io  prix  var  èV 
mais  1  y  en  avait  suvlout  :5  qui  iuiraiont  pu  lontcr  los  plus  ."xiiiuL      n  h\n  S' 
double  et  un  simplo.  pour  le.quols  lo  proinior  prix  a\4  t  -tS  emi       la  Zr 
mero  exposition  provinciale  a  Montréal.     J8    lùte.nirsont  athchôs  .ce.,; 
boutique     Plusieurs  d'entre  eux  travaillent  déjà  •  i  bitn     ,  u'i Is  i  omT^iï 
obtenir  de  f>onnes  .situations  dan.  les  meilleurs  établis.sèm:.i/.s  io  Klle 

oKoiil^'*''"  ,''"''■''•  "V^'^''''^'"^  dVntants  qui  manufacturent  des  si/uros  do 
chaiseHpourdosmarcl>.ud..  do  Montréal.    V"est  nn  tra^;!]  ïadle  et=Xiu" 

grands  c?;S'  5  J  dSs''  c^^ufl^^^^^'  '"*  ^^'^  '^''''''  ''^^'-    ^«^^i  à.' 
h  Flores  dan^dicunT'c  .  ^^Ji^  S^iS'  ^  1  ^l^.'^?^^^^  ^^-     ^!  ^ 
Deux  hommes,  en  su«  de  ce.  Frèrorve.   ê  t  toutl  1a  n,  if  'T  "'  "^'f  ^'^'''^'• 
en  cas  do  leu,  do  tumulte,  ou  de  d^ordre'  "uit,  chacun  leur  tour, 

Chai^lSKSne'.Cr;SÎ''  '''^  ^°"^^^'^*  tous  de  t^o  aux  pieds, 
de  lits  à  une  au  re  Ces  lits  sont  """^  ^'''"''  ""«^^«Ptor  la  vue  d'une  rLgéc 
tous  semblables  ;  c'esTicsiu-toù  .mo"f,  T^'^^^"  remarquable,  bien  faits'et 
rieuro  à  celle  suivie  autrdb  s  r'.nff  l  direction  des  Frères  est  bien  supé- 
voir  chaque  soir  e  Sor  kï  eui'nll  i  V'  1'"".'^'^'  choquant  même/de 
eussent  6té  de  ^Ss  crimtoî  ri  r  '^  ^'"''  P"^'^^?  '^'^""'««'  «^«»«"«  «'''« 
bruit  des  verroSx  râes  Ze^a  L  "  Ri^To"''^  ^'''''  '^""^^  «'■«'''««  '« 
ceihUespourondurcir  m     initw        ■  >"  "^"^  ^•^^''  maintenant.    Plus  de 

plus  dr,  portes  eierpourd^^  "'  '^"T^^"  que  sympathie  et  pitié  : 

oî;  do  c liâmes  pour  avilir  ce  n  uivro  nlï.  f„t  -  ^^^  '  P^"^  ^^«  verroux 

abandonné,  et  (,ue  la  misùit  ^  i  ,  inV  '^"'f'  ^ne  des  parents  indignes  ont 
cola  :  mais  à  la  p  aco  Jx  bonté  ult  Tf "*  %-''i ^^-'"^^'^  =  "«"'  Pl"«  "en  de 
de  famille,  le  di  toiî'en  con  m^  l'ii^térêt.  le  dévouement,  la  vie 

uouoii  en  commun,  tel  que  pour  les  jeunes  gens  bien  élevés. 

trois  dlss'es'tetS^movenfor'*!'";,  '^"''  ^"°^^"^  ''"^  ^'^'''^^^  «^^^''^"t  ^ux 
lesquelles  unffgS^iJ^rlS-,;;^/-^ 

d'un^a^st  d'une :™%TL"^^^^^^^^^^  T^.r  ^^"?-«'  — ^■^- 

de  la  viande  à  sat"é4  tEfoL  lîf    ^  ^  ^'*  •''  ^'"«««6.    Les  entants  ont 
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Pendant   les  rocrt-ations,  1..  jeu  do  cartes,    de   dames,    les  exercises 

gymnastKiues  01  autres  prhts  auu.N.ments  «ont   panais;  .nais  aucun  t^toâ 

oto,  aucune  r.union  pur  C(.uple  dans  un  .oii,  ou  daii-s  un  autre  n"e.st  tolén'. 

Il  y  a  partout  dfs  iMÔrr    nm  veillent,  sans  pourtant  le  faire  trop  apercevoir 

Kraînte    '""''      "  ''"'^'    habiln.n.  à  bien  se  tenir,  .ans  y  être  poLés  par 


Les  classes  s»»  tiennent  u  n^, 

croirait  au  milieu  d  une  rjoa  cln>       _...,^,     ,,,.„  .,.,  ,.,..,„„„  ^ 

Dien,et  tant  Usparaissom  atioutifS  aux  instru'   ions  «les  nrofesHeurs 

f\éMj   <k>iMtik.K.  -11.*.,!,   A..   T   A    û   t.        I   .  1*  .         -       .        *   .  ■      '     .  ' 


une  salle  choisie,  et  en  y  entrant,  on  se 
a  un  eolleop    tant  les  entants  s'y  tiennent 


L'Ecole 


dos  grands  dure  df'  7  à  8  h    .res,  L,  u.atin,  <■    de  1   à  '2  heures  l'après  midi 


(.'.•Il 


1  ,.,  ,         ,  '  -     :■>  ■     "^    ■    ■•   -  iM^iiiis  i  unies  midi. 

des  petits,  au  nomb  •  de  SO  environ,  dure  beaucouii  plus  car  elle 
eoni.nenoe  a  7J  he.:  os  du  1,  .tjn  pour  ne  linir  quù  11  heures,  et  dans  l'anrès 
midi,  elle  s  ouvre  a  i^  heure»  et  se  t  'rmino  à  5.  * 


Comme  l'on  voit,  la  plui»*  '4 1 
jeunes  pour  travailler  daii.s  le- 
l'écriture,  les  éléments  de  la  p- 
t  t  il  iaut  qu'ils  l'emploient  à 
r.ige  convenable  arrivé,  il  leur 
81  ignement  industriel,  qui  Ien 
honnêtement  leur  existence.    (\) 
sivi  ment  employés   à   l'ensoigi: 
11  }  en  a,  eu  outre,  1.'  chapelaii: 


'ude  partie  du  jour  se  pusse  à  l'école.  Trop 
^{«îllers,  ces  enlants  ai)prennent  la  lecture 
■mniro  et  de  l'histoire  :  c'est  l'Age  do  l'étude 

iiri  .  sans  perdre  une  jourr.ée,  car  aussitôt 
adrii  i'iiire  choix  d'uu  métier,  recevoir  l'en- 
lourn  ira  plus  tard  les  moyens  do  gagner 

"  l'roléssburs  expéviiiUMités,  sont  exclu- 

•lit  des  diverses  branches  d'ip.struction. 

I  donne  renseignement  religieux. 


Si  la  pensée  de  la  liberté,  et  ]■ 
do  l'i  sprit  d'un  certain  nombre  d> 
l'acilt    nous  disent  les  Directeurs  d 
les  p!   occupe  toujours,  et  elle  troubif 


qu'ils  songent  continuellement  au  mo\ 


■irde  la  recouvrer  pouv.iient  être  bannis 
s. jeunes  gens,  leur  réforme  serait  chose 
•ette  maison.    Cette  idée  malheureuse 
■llemeiit  lenr  esprit,  le  jour  et  la  nuit 

,,-  .  'n  de  la  réaliser.     Le  goût  du  travail 

comrr.  1  amour  du  bien,  reste  en  cons.  ^  lence  paralysé.  Ni  conseils  ni  svm- 
pathu^  ni  allections,  ne  peuvent  déraemer  cette  pensée  fatale  qui  les  domine  • 
c  est  1 .,  )jet  constant  de  leurs  désirs  :  devant  elle,  toutes  dispositions  favorables 
toutes  résolutions  salutaires,  tout  bon  jn-opos  s'évanouissent  •  e'est  en  un  mot 
lapierr  d'achoppement  de  leur  conversion;  c'est  l'écueil  redoutable  où  se 
brisent    -s  meilleures  résolutions,  et  où  se  détruisent  les  plus  belles  espérances. 

San  cette  préoccupation  dominante,  les  bons  Frères  nous  assurent  que 
pas  moin  s  de  90  par  cent  deviendraient  meilleurs  en  peu  de  temns  le  n'ai 
nul  doul.  que  tel  .serait  le  résultat,  surtout,  dans  une  école  aussi  s^ger^ent  e 
au,ssi  patemellemeiit  dirigée.  Les  ihrectours  remarquent  cependant  que  ce 
mal  SI  preiudiciable  au  succès  de  lu  réforme  diminue  sensiblement  et  ils  sont 
pleins  dt  poir  de  le  voir  déJlnitivemeni  disparaître.  Il  n'a  pas,' d'ailleurs 
amené  les  mites  lunestes  quon  appréhendait;  car  si  l'on  excepte  deux  circon- 
tances  ou    uelques  uns  des  détenus  se  sont  montrée  revèches,  mai.s  où  les 

choses  soni  d  abord  parues  plus  sérieuses  «m'élis  u"  ''-it-i-nt  '-t  '1 ^    "' 

a  heu  de  se  réjouir  du  beau  succès  obtenu,  pendant  ces \yimiT8''mofs 
doxistence.  et  tout  cela  est  du,  a  la  douceur,  la  bonté,  Ja  sympathie,  les  bons 
procèdes  des  directeurs,  envers  les  enfants.  " 

Persuadés  que,  du  début  plus  ou  moins  heureux,  dépend  souvent  le 
succès  d  une  entreprise,  ces  bons  religieux  ont,  dès  l'ouverture  de  leur  école, 


réuni  tous  leurs  eflorts  erap byé  toute  leur  énergie  et  fait  tous  les  sacrifices 
pour  la  bien  organiser  et  a  bien  diriger,  jusque^dans  ses  plus  minu  ieux' 
détails.  Ils  se  sont  efforcés  de  rendre  leur  école  agréable  aui  jeunes  détenus 
eu  leur  procurant  de  'exercice  et  des  amusement."  et  en  donnan  A  la  di"c  f 
phne  le  caractère  le  plus  gai  et  le  plus  doux  possible. 

,,«KiP';f '°"^'"T''^^'''P\'^°"'r  ''^"'^  ""''^^''^^  "i^e  éducation  conve. 
nable  a  leur  âge,  a  leur  nature  et  a  leurs  di.spositious,  sachant  qu'en  cela 
reposent  les  causes  principales  qui  peuvent  les  rendre  Jieureux.  le  succès 
a  dépasse  eur  attente,  car  quoiqu'ils  eussent,  dès  le  début,  un  oTand  espoir 
de  mener  leur  entreprise  a  bonne  lin,  ils  s'attendaient,  sans  doute  à  rencon 
Irer  de  bien  plus  dures  épreuves,  et  à  subir  même  d'amers  désappointements 
Les  puni  ions  corporelles  sont,  pour  bien  dire,  bannies  de  l'éUxblisseme  t 
11  y  a  même  de  quoi  a  s'étonner  qu'elles  n'aient  jamais  été  nécessaires  envers 
quUuïlnSnr  "''"^      ^''"'"'^  '"'''"''^■'  ''  ">  "^  ^-"^  encore  longtemps 

Maintenant  le  plus  diOlcile  est  lait,  les  plus  rudes  caractères  sont  domp- 
tes e  les  arrivants  ne  tombant  plus  en  contact  avec  des  incorri-ib  es  oSi 
autrefois,  les  prévenaient  contre  l'Institution,  il  s'en  suit  que  phis  k  mài^^^^^^ 
aura  d  années  d'existence,  plus  11  sera  facile  d'y  mainteni  •  le   bon  ordi^et 

dumbîes    "'  '■'  '^  ''*  'PP'^^'  ''  P'"'^'^""-*^  ''''''^  nombreux  et 

Il  y  a  trois  inKrmeries,  une  pour  l'usage  des  Frères,  une  pour  le  cas 
ordinaires  et  une  auire  pour  les  maladies  contagieuses.  Un  Frère  infirmier 
et  un  Lrero  surveillant  dirigent  ces  infirmeries,  et  administrent  tous  les 
remèdes  prescrits  par  les  médecins. 

L'Etat  sanitaire  de  la  maison  a  été  très  satisfaisant.  Il  n'y  a  en  aue  des 
éti  lïtaTes  ^^'  ^^'''  "'  ^'""^  '"""'P^  ^'"^  '^''  *^°"^  ^««  «^"«s  oll 

Un  grand  nornbre  de  per.sonnes  distinguées  ont  visité  cette  Institution 
pendant  1  année,  et  se  sont  empressées  de  consigner  dans  le  livre  des  visite? 
les  eloge^s  que  leur  a  suggérés  leur  satisfaction  à  la  vue  des  succès  inattendus 
qu  ont  obtenus  les  Directeurs  de  cette  précieuse  Institution.  ^«"uus 

Parmi  ces  visiteurs  on  remarque  des  Evoques,  des  Ministres  de  di- 
verses dénominations  religieuses  et  des  laiques  qui  se  sont  particulièrement 
l'Etïanler     ^  ^^^"^""^^^'^^^«^^  ^'^  <"''  Institutions,  et  qui  le's  ont  visitées  à 

Al  ^^"-  ''?J^  A^r'^'^'n  "''  V^  '','^^  ''°'"'"'  ^'^  Angleterre  surtout,  celui  de 
Madmoiselle  Mary  Carpenter,  dont  une  partie  de  la  vie  a  été  consacrée  à  la 
visite  des  maisons  tant  pénales  que  bienfaisantes,  dans  les  principaux  pays 
du  monde,  ot  a  IVtude  des  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  les  mettre  eu 
position  de  parvenir  au  gTand  but  pour  lequel  elles  sont  établies,  la  Réforme 
morale  et  religieuse  des  détenues.  .    ■^^'^'"'"^'^ 

« 

Pour  ne  pas  surcharger  ce  rapport,  je  me  dispenserai  de  reproduire  les 
éloges  flatteurs,  mais  bien  mentes,  que  donnent  ces  visiteurs,  aux  Directeurs 
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de  l'Ecole  de  Eélormo.    Plusieurs  de  ces  témoigna-os  sont  d'ailleurs  rap. 

P^à^e:tTJr  ^''r^^^^''^  ^•'-'"dus  d'es  Directeurs  euxi^xèmes, 
puDiics  a\  ec  le  présent  rapport. 

outre  dp"^rhol  7'!  ,P^-*^P««f  «  ^]  la  surveillance  de  tout  l'étal)lissement,  en 
outie  des  chels  d  atelier  et  de  plusieurs  autres  employés. 

J^a  valetir  de  l'école  est'de  $  149,  000,00 

La  grandeur  du  terrain  est  de  Va  arpents. 

Les  dépenses  encourues  pour  nouriture  ont  été  de 811,168  00 

"        f^alaires  des  chefs  d'atelier .'.11^000  00 

"        Autres  employés 8,'ô22  00 

"        Achat  de  machines  et  outils 5^000  00 

"        Changement  à  la  maison 6,000  00 

'*        Habillements 4293  00 

^^'l??ll'L^?"''^'"''T'^  ^}'  ^^^ ^28,506,42  $46,493  ÔÔ 

Kalance  due  pour  Tannée 519,54 

$280,88  96 

Lorsque  les  enfants  ont  été  livrés  à  leurs  Directeurs  actuels,  ils  étaient 
au  nombre  de ^2 

Ont  été  admis  depuis "'!.'.*.'.'!. '..^!!ii.*! 71 

Envoyés  à  î^herbrooke ..',..'. ' k; 

tiracies jg 

"  Libérés '...'...*....'.'.,.,!!!!..*   19 

"  au  Pénitencier [[.].' \ 

Ce  sont  évadés ,, , *..".,....,.*.'.'.'.'.'."'. 9 

Sont  décédés ...'.....!!!..'.!!..... ^ 

Restés  à  la  maison  le  31  Décembre,  i873.'.'.'.'.^..!!!!l"!!!!.*.'.".V,y.V,'.'.'.V.'.'l84 

AGES  DES  ENFAMTS. 
\  f.«   l  T • 19  de  15  ans. 
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NATIONALITÉ. 


..35  "  17  " 

,.27  "  18  " 

..10  "  19  » 

.8  "20  " 

.2  "21  " 

137 
4T 

184 


Canadiens-français 186 

Irlandais ,,,,,'  45 

Nègres .',....,„!..*.'..!."!.!...!!!!!!  3 


NAISSANCES. 

Province  de  Québec 134 

Etats-Dnis , 9 

France, V.................. i 

184 
Le  tout  humbleraout  soumis, 

L.  E.  E.  DESAULNIERS, 
Québec,  15  .lauvier,  1874.  ^'  ^'  ^'  "'  '^^ 

ASILE  NAZAKETH. 

Pour  l'éduculion  des  avcîigles,  elc,  etc. 

A.  ^^'^tj«,l"stit'-^''^'i.,fo"^l<^'^,pnr  le  liévd.  Mr.  Rousselot,  curé  do  la  paroisse 
de  Montréal,  est  située  sur  a  rue  Ste.  Catherine.  C'ek  un  édificide  24? 
pieds  de  lonoMieur  sur  3b  de  largeur,  à  4  étapes,  y  compris  le  rez-de-chaussé 
et  les  mansardes:  La  grandeur  du  terruin  forme  2i  arpeuts,  et  toute  la 
propriété  vaut  de  cent  vingt  a  cent  trente  mille  piastres. 

Au  rez-de-cliaussé  sont  les  salles  de  travail,  la   cuisine,  salle  ù  uvr.iou  r 
et  dans  les  mansardes  se  trouvent  les  dortoirs.    Le  centre  de  lu  1  ât  s  *  com' 
prend  la  chapelle;  charmant  oratoire  dont   les  murs  et  les  voule    sm  t  cou 
[Sn    ?,?T'''''îf''  ^'^'''^.T'   <^"l«"ôes  et  admirées  de  tous  les  vi     eurs 
Dun   cote   de   cet  e  magnifique    chapelle,  se  trouve  le  département  des 
aveugles  et  les  parloires  ;  ces  derniers  étant  au  premier  étage  et  £  classes 
le?  tT.f"v'  T  '''""!•    ^^^'^^^^'^  ^^^•^''  ^'^^'^^  ^'^  clépartem=  nt  ciufcoiS 
périeures  "''        '  '' ''' ^''''^^  ^''  '^^^'^  destinées   au/classes  su- 

L'asile  des  aveugles,  ouvert  depuis  huit  ans  seulement,  compte   ">! 
sujets,  onze  du  sexe  masculin  et  1(3  de  l'autre  sexe.  compte   _/ 

Les  salles  d'asiles  ne  contiennent  jamais  moins  que  300  petits  enfants  ef 
souvent  en  été  surtout,  elles  en  admettent  juiqu'à  oOa  Ces  enfants 
vieunent  des  environs  de  l'asile.  Ce  sont,  en  général,  de  petites  fillS  S  t 
les  parents  appartienent  à  la  classe  ouvrière?  Ces  iarenlétanf  forcés  de 
laisser  leur  inaison,  presque  chaque  jour,  pour  aller  par  la  vUk  o,a^ner  la 
subsistance  de  leur  famille,  conduisent,  toiis  les  matins,  ce?pet  tes  Sfe  fur.  « 
a  l'asile  et  retournent  les  chercher  le  sdr,  après  leur  oumée  de  trT^ïïl  te, 
minée  Tous  ces  enfants  sont  admis  dès'l'âge  de  2  ai  s  et 'usSôt  ni  4  V 
lâgedeTans,  ces  petits  garçons  cessent  d'élre  reçus,  nais  les  petites  ^S^^^^ 
peuvent  continuer  à  recevoir  leur  éducation  dans  la  niaison. 

Quand  ces  petites  filles  sont  un  peu  plus  avancées  en  âo-e  et  Qu'elles  onf 
acquis  quelqu'instruction,  elles  sont  admises  au  troisième  dép^rtenent  c'est 
àteur  co"nd£.''  '''^''''''''''  «"  «"^^^  ^-^f^i^'^^^t  ""«  éducation  cÔn"^nable 

tihitinn  ^«fP"?  ^^  le  dévouement  des  bonnes  Sœurs  qui  dirigent  cette  Ins- 
titution naissante,  sont  admirables.    Elles  caressent  comme  de  véritaWes 
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mères  ces  pauvres  petits  êtres  que  leurs  propres  mères  négligent  très-souvent  • 
elles  en  nournssent  plusieurs;  eJlos  les  font  reposer  sur  de  charmants  petits 
its,  dresses  au  milieu  de  la  principale  salle  oit  ils  se  tiennent;  elles  les  ins- 
truisent  en  les  amusant,  et  en  les  intéressant  par  des  objets  propres  a  frapper 
leur  jeune  imaoniation.  Une  lettre  sera  présentée  a  leur  œil,  entourée 
d images  ou  suivie  dune  aravure  quelconque  qu'ils  aiment  a  regarder-  et 
toute  la  leçon  sera  donnée  dans  le  style  des  contes  que  les  bonnes  leur'ra- 
coiitent  ordinairement  et  le  sujet  de  Ia  leçou  leur  sera  expliqué  par  signes  ou 
pari  exhibition  d  un  objet  propre  à  attirer  leur  attention,  à  concentrer,  un 
moment,  leurs  pensées  volage,-,  et  à  laisser  une  impression  durable  dans  leur 

©SJ)1  it* 


^  Des  o  a  ùOO  eniants  quelles  gardent  ain.si  dans  les  salles  d'asiles  et 
quelles  instruisent,  il  uy  eu  a  quelques-unes  qui  donnent  25  centins  par 
mois,  et  des  120  que  contiennent  ordinairement  les  classes  supérieures^  il 
n  y  a  eu  guère  plus  qui  payent.  ' 

Depuis  huit  ans  que  dure  lécoie  pour  les  aveugles,  il  y  eu  a  8  qui  sont 
retournes  chez  leurs  i:>arents,  et  une,  sur  laquelle  ou  fondait  de  grandes 
espérances,  car  elle  était  bien  instruite,  et  promettait  de  faire  une  institutrice 
de  premier  ordre,  est  décédée. 

C'est  à  former  des  maîtres  et  des  maîtresses  que  l'on  s'applique  plus 
particulièrement,  et  sous  ce  rapport,  l'Institutiou  paraît  être  spécialement 
lavorisee.  Elle  possède  maintenant  plusieurs  jeunes  liUes  de  rares  talents  et 
d  heureuses  dispositions.  Ces  charmantes  petites  créatures  m'ont  extrêmet 
ment  interesse,  par  leurs  lectures,  leurs  calculs,  leurs  pérégrinations  sur  1- 
carte  géographique,  leur  musique  vocale  et  instrumentale.  J'ai  plusieura 
lois  essaye  a  leur  laire  iaire  fausse  route,  à  les  attraper  comme  l'on  dit  souvens 
maisjeuen  recevais  pas  moins  une  réponse  correcte,  accompagnée  d'un 
sourire  significatif  et  indiquant  que  mon  dessein  était  déjoué. 

On  a  fait  des  additions,  des  soustractions  et  des  multiplications  sans  être 
une  s^eule  lois  embarrassé.     Ces  opératiens  se  fout  au  r.'uoyen  do  chiffres  en 
plomb  quel  entant  place  dans  de  petits  carreaux,  arrangés  pour  cette  fin 
détail''''    ^^''  problème  quelconque,  l'opérateur  l'explique  dans  tous  ses 

On  se  sert  ou  plutôt  on  enseigne  les  deux  systèmes  connus  et  en  usage 
pour  1  instruction  des  aveugles.  Ces  systèmes  sont  bien  dillérents  et  sont 
loin  detre  également  avantageux,  disent  les  professeurs.  Le  plus  ancien 
est  celui  que  l'on  appelle  le  système  de  Boston.  Les  lettres  sont  soulevées 
complètement  iormees,  si  bien  qu'en  regardant  un  livre  remplis  de  ces 
lettres,  et  un  autre  imprimé  d'après  l'autre  système,  l'on  se  croit  certain 
que  le  système  Boston,  avec  se.''!  lettres  bien  formées  doit  être  le  plus  facile 
le  plus  convenable.  ' 

Tel  n'est  pas  le  cas  cependant,  cest  le  système  Bride,  inventé  par  celu 
dont  il  porte  lu  noni,  aveugle  lui-même,  qui  s'apprend  le  ir.ieux  et  le  plu 
lacilenieiit  Dans  ce  byytcme,  les  lettres  t;ont  représentées  par  des  point 
soulevés.  In  A  par  exemple  sera  représenté  par  un  point;  B  par  deux 
points,  et  ainsi  do  suite,  soit  eu  augmeuiaut  le  nombre  de  points,  soit  en  les 
plaçant  de  diliérentes  manières. 


s'ann^omî  TlSf^ïi      '  peut  suffire  à  tout  et  répondre  à  tous  Jes  besoins.    11 
pnTrW  If  '  ^  ''''";  ^"''  ^PP"'-  ^^^  ^"^«"-^^  écrivent,  correspondent' 

entreux  et  communiquent  avec  qui  ils  on  elles  veulent;  écrivent  avec  nia 

^e'nett'"n'KÏÏ"n"l"r'^  r^  '^^7  '^''  »"^«  ^-^*  ^^  ^'"«  e"  tks  bo  .ne.Z 
yi^!-.        !'^"-e  f^"tant  a  l'aide  du  système  de  Boston,  car  pour  écrire  il 
faudrait  avoir  uns  vraie  imprimerie/ D'après  le  Bride   un  Soineon  suffi 
pour  écrire  et  même  pour  lire  l'écriture  d'un  autre.  ^ 

Il  y  a  deux  maîtresses  pour  enseigner  aux  27  élèves  aveu-les.    L'une, 
m.xmHlT'^î.^?"',^'''"'^  ^^"  ^''''''  t'^^-h^^biie,   et  tout-a-iait  chez  elle 

oTcr  1    ïvf?o?  '^'''v  ^'^^  '""!"n!'^  ''^^''  '"'""^'"'^  y^"l">  viennent  de 
tous  ccte»,.     Cette  Uame,  d  une  mtelligeuce  supériouvo  A   virile    est  même 

demeurée  quelque  temps  à  l'école  des  aveudes  à  Boston.  Elle  s'est' enrichie 

de  tous  ce  qu'il  y  avait  de  bien  dans  cette  célèbre  institution. 

,.\f^f^^'''''.^m^'-^nnentla  musique  par  principes  et  par  notes,  pendant 
qua  JJoston,  ils  ne  peuvent  i  apprendre  qu'à  la  dictée- 

De  ces  27  élèves,  2  seulement  donnent  s^(3  50  par  mois  chacune,  et  1  eu 
aonne  !i?i  ;  le  reste  ne  paye  pas  du  tout.  Les  sœurs  sont  obligées  de  se  pro- 
curer a  grand  Irais  les  livres  et  autres  objets  nécessaires  au  inTuntien  de  leur 
précieuse  école.  C  est  vraiment  regrettable  qu'elles  ne  puissent  pas  être  un 
peu  plus  aidées,  soit  de  la  caisse  publique  soit  de  la  charité  des  âmes  géné- 
reuses Elles  pourraient  recevoir  plus  d'aveugles,  et  se  procurer  toSt  ce 
dont  elles  ont  be.H)in  pour  leur  école. 

En  dehors  des  classes  et  après  les  heures  d'étude,  les  aveugles  travaiilen 
a  divers  ouvrages  uanuels.  Elles  coiient,  font  de  petits  ouvra-es  en  rassades 
tricottent  des  dentelles,  et  les  hommes  bourrent  des  sophas,  des  chaises,  etc 
1.  on  est  Irappe  de  voir  avec  quelle  habileté  et  avec  quelle  dextérité  elles 
manipulent  les  objets  les  plus  petits  ;  de  fait,  c'est  quelque  chose  de  délicat 
quelles  aiment  a  toucher  et  à  employer.  Elles  ont  conscience  du  beau  et 
duiaid  au  riche  et  du  commim.  C'est  quelque  chose  que  les  Sœurs  ne 
peuvent  expliquer  mais  qu'elles  constatent  tous  les  jours. 

A  part  deux  Irlandais  et  8  Irlandaises  elles  sont  toutes  Canadiennes 
Irançaises.  La  santé  de  tous  les  entants  qui  fréquentent  cette  grande  Ins- 
titutions  est  généralement  très  bonne. 


Cette  Institution  est  vraiment  admirable,  et  in  bi'Mi  qu'elle  produit  e-t 

immense  ;  car   que  deviendraient  la  plus  grande  partie  des  4  à  500  enfants 

quelle  r-cueille  chaque   jour,  lorsque  leurs  parents  les  laissent  pour  aller  à 

eur  travail,  si  ces  bonnes  sœurs  ne  consacraient  par  leur  vie  à  les  élever  à 

leur  donner  les  premières  impressions  qui  sont  les  plus  durables  ;  que  devieu- 
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jolies  et  intéressantes  petites  filles,  si  non,   pour  la  plupart  du 
:"nf""ll;"l':^J„^i:ll«  l'-^-J-.  elles.é  ai^.,t  laSà^ellS 


draient  ces 
moins  pour  un 

vice,  et  préservent  des  milliL  dVla  coiiuption  '  centames  du 

Cette  Institution  reçoit  seulement  $800  00  de  la  Caisse  PublimiA  «ann  nn 

Le  tout  humblement  soumis, 

L.  L.  L.  DESAULNIERS. 
Québec,  15  Janvier  1874.  ^"''"^  ^''  Inspedeun  des  P.  Sr  Ji. 

ASILE  DES  SOURDS  ET  MUETS. 
Dirigé  par  les  Révérendes  Sœurs  de  la  Providence  à  Montréal. 

de  4ÏÏpe1^^,%t1dî£^rti|L'ÏS  S^^^^^^^ 

120  sur  54,  et  dont  la  valeur  estr'sïo'Soo!        '  '''  ^^'^^'""'^  ^''^  ''  ^'^«^^« 

.on  c^Sl^^s  ti  :s^^:  :r:s^;j:^rl^:jt^^  t^sa 

augmente  avec   une  rapidité   presque  prodigieuse,  et  que  les  bâSsses  sur 
gissent,  comme  par  enchantement,  autour  d'elles.  Le  gSatr  pur  qu'elles' 
ont  respu-e  jusqu'à  présent,  sera  bientôt   l'air  vicié  et  corrompu  des  eSdrots 
trop  densement  peuplés.  ^  «uurous 

,..„,^f ''?''**  conduisent  cette  maison  et  instruisent  les  souds  et  muets.  Toutes 
^  ont  eu  Classe  et  ont  leur«  heures  d'école,  mais  comme  il  faut  que  les  grandes 
aident  au  temporel  de  la  maison,  les  classes  ne  se  font  pas  à  £  même^heure' 

Comme  pour  les  aveugle...  à  l'asile  Nazareth,  ou  s'applique  ici  à  former 
des  maitTesses,  et  comme  là  aussi  on  réussit  bien  J'ai  pr^s  XLr  eîaSer 
plus  particulièrent,  la  classe  des  plus  avancées,  et  cel  es  desTuslïïi^^^^^^ 
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Dans  a  première  ;  j'ai  vu  des  jeunes  liJles  de  14  à  lô  ans  très  bien  écrire  ef 
articuler  même,  non  seulement  des  mots  isolés,  mais  dos  phrases  complètes 
Ix  en  n  e.t  plus  presse,  pour  ces  intéressantes  jeunes  lille-s  que  de  demander 
a  leurs  maîtresses,  le  nom  du  visiteur  qui  arrive,  et  de  demmder  au  ïïsi Cr 
lui  même  qui  11  est.     Une  d'elles  écrit 'de  suite  Lur  le  tahleaT  vLlfoo^^ 

"X.  "  ^f  ""  '^"''r^'''  """':' .ft  aussitôt  qu'elles  le  connaissent,  ajoute 

l\ous  sommes  heureux  de  vous  voir:  j^uie  . 

Mais  une  ibis  la  connaissance  foite,  quelques  unes  sapprochent  et  nous 
adressent  la  parole,  a  notre  grande  surpHse  comme  de  nison  mais  assez 
distinctement  pour  être  bien  comprises..  11  n'y  a  pas  une  p W  c  ui  ?ait 
ete  adressée  que  je  n'ai  pas  pu  répéter  de  suit/,  et  on  m'en  a  articulé  pas 
moins  d'une  dizaine,  m^  a  que  celle-ci.  Comment  vous  ,>orlez^omm^^^l 
naes-mot  votre  nom  stivous  plait,  et  après  l'avoir  entendu  dire,  e  leTrépé  é' 
nous  sommes  heureuses  de  vous  voir,  il  fait  très  beau  temps  aujourcfinn.  ' 

Il  y  en  a  une  quinzaine  qui  articulent,  et  les  succès  déjà  obtenus  sous 
ce  rapport,  lont  espérer  beaucoup  pour  l'avenir,  cependant  la  S^eSœur 
avoue  que  les  enlants  éprouvent  des  diflicultés  sérieuses  pour  commencer 
Elles  sont  obligées  de  faire  de  tels  efforts  du  gosier,  que  quelc|ueXnes  en 
crachent  le  sang  :  mais  après  un  certain  tempsfles  mouYemints  de  a  Wu" 
deviennent  plus  laciles  et  les  élèves  se  fatigueut  guère.  ^ 

Dans  la  classe  des  petites,  j'en   ai  vu  qui   écrivent  si  correctement  si 
régulièrement,  et  avec  tant  de  facilité,  que^je  me  suis  empressé  dTm'^n 
quérir  de  eur  âge,  tant    'étais  surpris  de  la  belle  écriture  ^  d'aussi  pSites 
hlles  ;  la  bœur  m  a  repondu  que  ces  enfants  n'avaient  que  5  à  0  ans 

Il  se  fait  des  progrès  étonnants  dans   l'enseignement  des  sourds  'et 
mue  s  ;  non-seu  ement  on  représente  des  lettres,  par  des  signes  ou  des  rJouve 
ments  de  la  mam  et  des  doigts,  mais  ou  exprime  des  mots?  des  phiÏÏes  même 
par  lin  seul  signe,  si  bien  que  la  pensée  s'exprime  aussi,  si  non  plus  rS! 
ment  par  signes  que  par  la  parole  ^        ^^piae- 


J  ai  eu  occasion  de  remarquer  le  fait,  déjà  bien  constaté  d'ailleurs  des 
lunestes  conséquences  que  produisait  les  m'ariages  entre  les  p.ai'ents  Près 
d  un  cinquième  de  ces  intéressantes  petites  filles  sSnt  issues  de  tels  rnariaVes 

ent^r 'piS''     "^'^^'^  '^'  '  '"^'''^  ''  "^'^^^  '^  ^"^^^^■^'  '''"^'^  de  ces  atîiS; 

1.  nlnc^Sî  f  °''  '"^''°''''  '*  ^^  '=^''"*^  publique,  et  conduire  la  maison  avec 
la  plu.  àtr.ae  cconùmie  pour  pouvoir  se  maintenir.  Aussi  les  Sœurs  font- 
elles  d  immenses  sacrifices  pour  arriver  au  succès  de  leur  patriotique  et 
^t'r^airSLi^  Gouvernement  leur.accorde  la  »o  J.e  de  ll.loo' 

Le  tout  humblement  soumis, 

L.  L.  L,  DESAULNIEES, 

Québec,  15  Janvier  1871.  ^'  ^'  ^'  ^-  ^  ^- 
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ASILE  DES  IDIOTS  DE  HOCHELAGA 

Sous  la  direcllon  des  liévémides  Sœurs  de  la  Providence. 
Cet  asile  ouvert  le  7  novembre  dernier,  co  ntient  aujourd'hui  66  malades. 

cesiX^;^^£.^î^;;;^^S:^^«£^-te  année.    J'ai  trouvé  tout 

leur  sert  de  demeure  autJS  iS  L  ^^^^  deux  couloirs  de  la  bâtisse  qui 

paru   bien  porTan ts   et  asseT  „^?^^^^^^^  ^"  ^'f^  dj^^  courant.     Ils  m'2n 

proprement.^  Les  planchei   leî  Snrt.ii     '°"^  ^''"  ^^l"'^^^''  '^  ^enus  très 
aussi  fort  propres.  P'^"'^®'"'  ^^^  ^'""^  des  passages,  et  les  cellules  étaient 

«épa^^SÏÏ'^S^Ît^SS^d^^S^^t^r  °'  "^^'^  ^-^  <^-  ^"« 
^r  de  cbangements  d^ti^lf  ^^^^  S'^llli^^:'  S^c^  Jl^! 

à  l'i^^^rTi^Ss^t^t^^ïr  '  '"^'  ''  ''  '''  ^'-^  ^-^-"^  p- 

fait,  l'odeur  un  peu  déSréabîeon?.nJ  '^  conserverait  assez  pur  ;  de 
lieux,  où  vont  à  tout  Sne,it  mS  ^  '"''''F^}\^.  vient  directement  de  ces 
les  portes.  '"'"*'  "^''^'^^^'-^^^^  des  idiots,  sans  en  jamais  fermer 

la  distance  plus  considé^rivï^^ïe^tTê  ^l^cireTla^t^^r^^^^  ^^' 


Cinq  sœurs  résident  constamment  dans  l'asilp 
gardiens  et  1  homme  de  cour,  plus  3  servantes 


Elles  ont  comme  aides  3 


ror  bea„c„„p  pl„.  aans  ,a   bâ.isse%V:;i:S^^SrerTfa  uS!:»™!?»™?»- 

affaires,  si  aprèraVtStt7dLeTses'3onTir'"'''î'  '''  "''^^^^^  ^^  ^«^^^ 
cesseraient  de  tenir  lP.!r  Isit"  S  Z-J  y  ''  f  ^'='"*  P^"'^  ^â"^'  «^^^^ 
comptent,  sur  la  modicité  du  mîJn!,''ii'^''^'^''^'°°  i^*^  ^""''  <^°^"'at-     -I^Ues 

qu'elles  donnent  poTobemrleSoSvenimentr?^^  ''^1  ^''  ^°"^  ««^^^^ 
premières  années  d'expérience  '^''^"^'^^^««^«nt  de  leur  contrat,  après  ces  cinq 


NIEES, 
&A. 
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Je  suis  bien  convaincu  (ju'elles  n'éprouveront  aucune  difficulté,  ai 
comme  je  n'en  doute  pas,  elles  tiennent  leurs  asile  convenablement.  Tou- 
ours  est-il  que  le  commencement  fait  espérer  beaucoup  pour  l'avenir. 

Il  va  sans  dire  que  toutes  les  dépenses  pour  maintien  de  l'asile  sont  à  la 
charge  des  Sœurs  ;  même  le  service  et  les  soins  de  médecin. 

Le  tout  humblement  soumis, 

L.  L,  L.  DESATJLNIERS. 
P.  B.  J.  P.  et  A. 

Québec,  16  Janvier  1874. 


•^IlUfi, 


